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« À NOUS LE SOUVENIR, À EUX L’IMMORTALITÉ » 

LA RÉDACTION  	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	  N° 08 /26  
( Sources:Wikipedia, TV5 Monde info) 
Débarquement en Provence: le rôle majeur des bataillons d’Afrique. 
Tirailleurs sénégalais et algériens, goumiers et tabors marocains, pieds-noirs, marsouins du Pacifique et des 
Antilles : les bataillons venus d’Afrique et de l'empire colonial ont joué un rôle crucial lors du débarquement en 
Provence en août 1944. 
L'armée française, éclatée après la débâcle de 40, se reconstitue en Afrique dans les mois qui suivent le 
débarquement anglo-américain en Afrique du nord de novembre 1942. Les Forces françaises libres (FFL), qui 
comptent dans leur rang un fort pourcentage de coloniaux, essentiellement d'Afrique noire, fusionnent avec 
l'Armée d'Afrique (Algérie, Tunisie et Maroc) restée jusque-là fidèle à Vichy. S'y ajoutent des évadés de France. 
Dirigée par le général de Lattre de Tassigny sous le nom d'armée B (avant de devenir la 1ère armée), elle est 
composée de cinq divisions d'infanterie et deux divisions blindées, équipées par les Américains début 1943. 
C'est "une armée profondément originale comme la France n'en a jamais connue », écrit Philippe Masson. 
Fin 1944, elle compte près de 600 000 hommes, dont les deux tiers viennent d'Afrique du Nord. 
Après que certaines de ses unités se sont illustrées pendant la campagne d'Italie, l'armée B joue un rôle essentiel 
lors du débarquement en Provence. Alors que seuls quelques hommes du commando Kieffer étaient engagés 
aux côtés des troupes américaines, britanniques et canadiennes lors du débarquement en Normandie du 6 juin 
1944, elle est la première à participer, sous les couleurs françaises, à une opération menée par les Alliés. 
Le 15 août, peu après minuit, les premiers soldats français des commandos d'Afrique escaladent la falaise du 
Cap Nègre, Le lendemain, l'armée B débarque à Cavalaire. "Sur les navires, éclate la Marseillaise la plus 
poignante jamais entendue", écrira de Lattre. 
Missions du Souvenir Français : 

1. Conserver la mémoire de ceux et celles 
qui sont «  Morts pour la France  » au 
cours de son histoire ou qui l’ont 
honorée par de belles actions (entretien 
des tombes, monuments élevés à leur 
gloire…) ; 

2. Animer la vie commémorative en 
participant et/ou en organisant des 
cérémonies patriotiques ; 

3. Transmettre le flambeau du souvenir 
aux jeunes générations successives en 
leur inculquant, par la connaissance de   
l’histoire, l’amour de la Patrie et le sens du devoir. 

Prochaines activités : 
-04/08/26: Cérémonie commémorative au Geisberg, Wissembourg, à 18h00 
-06/08/26: Cérémonie commémorative à la stèle « Nouaux », Froeschwiller, à 18h00 
-12/08/26: Cérémonie d’hommage à Charles Mangold, cimetière St Urbain à Strasbourg, à 10h30 
-15/08/26: Cérémonie commémorative des combats de 1914, Muckenbach, à Grendelbruch, à 9h30 
-15/08/26: Cérémonie commémorative des combats de 1914, St Blaise et Plaine, à 9h15 
-23/08/26: Cérémonie commémorative des combats de 14-18/39-45 et +, Nécropole du Donon, Grandfontaine 

SALUTATIONS CORDIALES et à BIENTÔT 
Le souvenir c’est la présence invisible (Victor Hugo)

  

LETTRE du SOUVENIR FRANÇAIS du COMITÉ 
de MOLSHEIM

Opération DRAGOON: Débarquement en Provence aoû t 1944


